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connIaissn ient les disposituons personnelles du Souverai n Pon-
tife- Mais li garde civique refusa biertôt le concourir à les

protéger, et dclara uu'elle ie pounviit pins répondre de leur
sûreté. 4 cardinaux présidés par le cardainl A rlonelli, se
crétaire d'état, se réuniri<t pour délibércr sur leur sort, et
décidèrent que lailsporsion était <<re mesured(leprudence.
EllIe s'exécula aussitôt. L'église de Jésus (it confiée à des
prètres séculiers, et le sminriraire romain alla s'installer dans
le college romtain. Les novices frirent n partie renvoyés
dans leur famille. Les élèves dru collége geranuriqie, dé-
solés dIe voir leurs maîtres 'éloigner, ont qitté Roue pour
la. plupart.

Le respect et la bienveillanco qurc le peuple, à
Paris surtout, manifesto pour le clergé et la rieigion,
arait gnelquie chose de providentiel. On Pattribue g6-
ér-lemlentiO 1 0 à Pdntiori chrétien ne doinóc arux

enfüns du p euple par les Frères des écoles, et par les'
religieuses. et 2.0 aux sociétés( de St Vincent do Pauil,
de St. Frrançois R,égis,,etc. Le peuple, quand il peut ré-
fléeliir,a assez de bon sens pour comprendre les choses.
Il voit que la religion s'occupe de lui, Paime et a pitié
de ses souiffraices.

LE GENERAL TAYLOR.

BA'ro-'otUUC, 22 avril 1848.

Au capitaine J. S. AImsoN.

Monsieur,-Mes opiins ont été si souvent mi in-

tc-rprrétt'es qIe je crois devoir a :imi-même, sinon a
nes n ais, de l's Sexprimer brièvement sur les questions
que vous rie signrukz '.

J: ' coiseni a Iusage le on nom pour la nnid-
tre présidentielle. J'aliedéclare,- i'ufranchmenu'r que je it
mie crovais pus propre a cette haute niistraure, raiS
i'étnirt, aà isollicitation de plusieurs dle nus couietoy-
eus, psV cmiuiie coIn dallit, je i me crofs pas libre
1bndrirnier cm ter rm.jusqu'a ce qfiue m-es irs ru'en
expriniwt le desir. Je 'e:-ternis nis avec plaisir.
Je nui nuun but partieuer r attenire ; nucun projet
do pai à réalisr: aucun ennemi I punir ; je un'ai à
servir que mon pays.

ir mi'a souvivnteritet l'on m'a derrandé mon<-pi-
nion sur presque toutes les qui peuvent inté-
ressr le pays ou les partis. Je n'i pas toujours réptn-
du :' ces let pIour plusieurs raisons.

lien rqe nJ'aie de lurrands priicipes qui règlen1t tri;
vie. pou<lriluqr. le convru-ndrai cependlIn;t que lus minuties
de lu b sttion politique ne rue sont p assez ii-
hres pouri unlrgager slenneillent à soutenir telle
mesurev, mu ài m'y p i, dns le cas où j sruis le
ca-lidate t où i ser:is rnnun Prsident ' J 'ai p)as
de i ssiulti i. e n'ai pas d'opinion que je ire puisc
cxprner dvaint mes conciutens réuns. mais des um-
pressonrs passagères sur ceritaines qlistion(s du tio-
nuut, qui peuvent être Justes aujourd'hr et nullement
fonldee.-s il'mirain, ces impressions ie sront fuiit-étrc pas
ce quIe l'on doive cors r porur ionrrr a une

hiu. On ie litut pus se fir a uni home, lorsqu'oI
exige de ui ts engagemiens prî'rluîbles. sainst lesquels
on u'airurit en lui aucune confiance.

Je v:us maintenanrc -t r'('pondriie a voi questions.
la.-,Je repete e que j'ai suvent ut--je suiswli,

mais un wig modr. Si Je sais élu.je re voudras pas
ètre purement le president d'un put. Je ther:is l'a-
gir avec rndu penance. IJe e croirais tenu le dirig.r
l'administration sans consid'rer les projets rPin parti.

2.-n e to---L utivoir du vu toccord par li
cnisttu t ào t lP cutif'st un pourvoir essentiellemuent
conseraterm, mais il rue devrit ère exerv u iàmon
nvis quer lorqII'il y u violan manifrst Ie la coinsti-
t utioi, iu mit le colgrs u -lairreunwt 1gi avectrop
do prcipltiitnon o sans ssez dIe reflextn. Il re sem-
ble qu, duis plusieurs annis, les opinions et les ie-
ars du l'xecuti ront exerc unie rludaencc ille-gitimo
et nuiible sur- lu d-ruement l-gîslauf, et je er iis que
lia veritable théorie dle uot ortèmegouvrrernmil
peut -ru rcevoi une graveatteinte. l .s OpiniOns in-
dviluelles de I., prnonne ru est purtee a la présiden-
ce ne divunt pas ceont riôlr action du conzrès sur des
queslions dle politiue intériear, et 'exutif ne de-
vr'it mre initermr aucune objection rlo'sque -les quces-
tions dle pouvoir constitionnel ont ét trésolues par'
les daes dhpurtecrens du gouvernement et sanic
tionnécs par le peuple.

3u. - Rela:tivcruemet au tarif, a la circulation, a Armué-
linrcaion des grandes routes, rivières, laes, ports, la
vrlonté dru peuple, exprii'½ pur Ses r'epr- ntais u i
conignès, doit être especte et niseà exécution par
le président.

4o.-LI guerrmcxic.cainc. Je me réjois sincère-
ment de la perspective d'une paix pmrhain. Ma ii n
été consacréee aux ries : je Considère cependantf la
gînerre coimmulie urne enlamnité nartioniale que 'Pur doit
chercher à éviter, si Phlionurruir national le permet. Les
pnrcipcs de nutre gouvermenut aisi que sa vracie po-
b/ir1 ue s' nt contrires 'ssujettssement desnutres nn-
tions et nu démeniimbirreiit les int res pays l>ai la cIon-
qud/l. Selon le lingage di grand aislingtonu, -pour-
quoi loissrions-nuts noire territoire pour occuper un
terre étraug re ?

, Dans la guerre mexicaine noit r honneur national
été uliplement satisfart, et en) dictant nos conditons a
un ennuennt vanneu nus pouvons bien nous rmontree ini-

dulîjens et mngnimmes.r.c..
\rruila qunelles sonit mnes op:mrions sur les qnustions qure

que mu 'uve'z sîgnauli"es, et l'un doit conisruidtr' commue
fausse et cointr'aire a lut vérité tante puiblirentioni, i'crite
ou verbhule, qui dlilTère essenrtiellemîenî <le ce que je
viens dl nonircir.

Jei nie sais pas si j'ccririr enco rî suri laî politiqueo nia-
tionaile. Je ne p'renrai puri ài nucunr plin, a urcunie
comiorisonu, i aucrune jiltngune. Si le piemule amtiin fli
ne n'rpose ias det :onfliuance eni rîromi qun'il rie mî'arccorde
pas r.-s sur uuges. Dauins cîe drnner crus, vanus muîe coun-
nainssez, inssez pouir survmrn que je setirni parl'i;itemienrt soltis-
fauit. Jec smis un trop vieux su.ldat potnunr'urmurer' coin-

tn' tutrssi lai tue auutoute.
Z. T AYLOR.

TOiI arî n' of'essionî de foi pleine dle norblesse et <le
digmité, smecère commire le c'œurr du vieiux soldant, frain-
CIre conurne sa parole, droite comme su vaillainto épée.
On vou'ait jiie le vainquecur dle Monîter'ey et Buena-

Vista réví'lut sa religion politique ; il l'a fait, et désor-
mais d'innom'rnbles symnpathies lui seront anequises.

rCe que ims admirons dans la letire lu général Taylor
eest la franichise toule militaire qui y règne, c'est li

t loyauté que respire chaque phrase, chaque mot. Pas la
moindre dissinulation, mais d'un bout à l'autre une
fière et male sincérité. Il se sert des mots propres et
exprme sa pensée d'une manière claire, nette, précise,

mnergique. C'est le langage d'un coeur honnête, d'un
citoyen é proiuvé qui n'a d'autre ambition gee celle de
servir son pays.

On ne reprochera plus au gérral Taylor de navoir
aucun credo politique. Il vient el se confesser à ses
coneluvloycns ; il se déclare whit, mais s'il est. élun, il veut
être le président d lu nation et non celui d'un parti.
Il ne prendra donc aucun engargerment. Quant. &ni tarif
et uux grands t ravaux r'aélioration, la volonté dli

'eupl e sernla sierine. Le géinéraI Taylor comprend la
dérnoecrtie rt saurut la pratiquie. Il ne se permettra
pas, commn-ne 'ont fiit tant de pr'ésiderits locofocos, de
substituer sa volonté i celle du peuple, ce qui tend h'
vicier le véritable esprit de la répuiblqu'. Les ré-
flexions sur l'exercice du veto sont on ne lient plus sa-
ges ;si M. Polk et quelques-uns du ses prédécesseurs
aivaient partagé ces sentimens, d'imporantes mesures,
nucessaires à a iprospérité nationale, auraient mainte-
nint force de loi et contribueraient au bien-être géné-
ral. Lorsque ra've soldrit vient par er de la guerre,
il e tromuve que des parules de paix. La guerre, dit--il,
et suirtout la guerre de conquête, est incompatible avec
nos institutlions on doit l-eviter a l e une catdmité,
nvationrlu. 'assant ensuite deu la théorie à l'application,
il exprie le voeu uufe la paix soit promptement réta-
blie entre les Ents-Unis et le Mexique,

.//iIc ille de la A Noivelle- Or'léans.

FAITS DIVERS.
EmIcr.AToN -- Tout le monde s'accorde à dire que 'éui-

graiun ete année serat très-peu considérable, anu mins
dans le Canada. Il vaut cn effet e.ent fois mieux n'avoir
as d Ation, que d'enavoiur une seiblab!e à celte de
l'année derière,et qui nous coûte nos meillet'rs citoyens
et des rerines de nulle louis.

TE-uPRATuR.-L'apparence le la campagr.c roinierice
à ère rinte et aigreable. Les prairies reverdissent et les
arbres se couvrent de fenuillage ; la imuontagne dle ( Montréal
cumu nenule usi à ituer ciur teinte brune et son.bre gl'elle
a eue depuis l' uouure, -t reprend ses vtements de la belle
sais<.u. loutofo's les leux tnuts dernières le temls a été
assez frmid. Aujourd'hui le ciel est pur et la température
est cde de 'été.

u.gs misnoNs.-Nous apprnons de la Gaozr/ dec Québec
que te lR. P. flurochr, O. M. I., vient de recevoir la sonme
de M5 de George Brurnttoi, êécr., premier commis de Phon.
comurignie Je la haie d'Iliidson, ainsi qu'une autre somme
dî £5 île la parit le M. Smth de la meme compagnie.

Nermc.-Mreredi matinitu vers nirme heure, le feu s'est
déclaré dans les étables de M.,Jjnes sur la RuuelLoraventu-
re, et les ont consumées :irnusi que dix dIes seize chevatux qui
s'y trouvaient. Le feu s'est alors cornmuniqué aux mai-
sinus voiNines, et a détruit la résidence (ei bui.) de Ni.
jouer, ci celle (en pierre) le Mademoiselle Eurston, ainsi
que tout leur ménage, iirs harJîes, etc. Durant quelque
rcrmpsPl'église protestanite le St. George a été en grand
danger et pis feu à plusieurs repi-ses; cependant on cpar-
venu à un soustraire alux flamnes; elle a soruurert des doi
mages pour £200 à £250. -M. Jones est assuré pour
£00 an Phenix et à Passuranue de Mnuial ; un dit qrue
Mademoiselle Easto iest aussu assurée ; iais on ie cou-
irait pas le montant de son assurance. Il parait que ce dé-
sastreux incendie est le hit d'incendiaires r; noms a-pre-
rnons q u il est ofeit par la coiup.ignrie lu chemin de fer le
12avhine, à laquelle appartenaient les cheiaux qui ont péri,

la sommeI de $500 pour Purrestation le ces mraltimiteurs.
Nous espérons qu'ils seront ainsi découverts et amenués à
jusuice.

os.Al'Cl.--Mardi, le 16 courant, il doit y avoir grant-
de réunion au iâteaiu de Mnklands.

t. n. sms.-l paraît que Rolert Symes, écr., n se-
ra pas de nouveau fette année) unmé député agent des
émigrés ponr la Grosse-Isle.

.uuscn .ar acr.ausE.-Tl parait que l'aristocratie an-
glaise v'a changer, aumins potU cette année, la directi
de ses r'ourses. Elle rue se rendra pas en France, ei Alle-
mage onu en Suisse rmais le New- York Herld nors ap
turend qu'il a de bunies autorités îour nunoneer que les
Lords anglais iront aux Etat-Unis qu'ils connaissent si pici
et " avec les labituides sociales et les institutions politiques
dequels ils veulent se renidre familiers."

mucx-Ais.-Nos joirnaix de Toronto nous apprei-
nent que le pursident du rKing's College (Dr. MlcCaul),
ayant r'eçu L' surmme le £20 pour l'encouragement -ics
heaux art.s, propose entre nuires les prix iSruivltnts:

£2 pour la meilleure ballade, avec nompagnment de
Piano-rnte. (Cele hallade doit porter une signature sup-
posée 't doit être écrite d'une ut re uînain que de celle CIe
lauteur.)

25 Pour le :neilleur dussin pour un tableau d'histoire, eni
peintures à l'huilc. Le sujet doit être canadien. .

£3 pour la meilleure vue d'Htailtoni, cenî couleurs à
Ican.

£2 pour la meilleure vue de n Brockville " en septa.
Ces pecnitunres ou dessins douivenît érre accompagnuées d'r-

ne rnote cachetée, [paîrîrantuie dev'ise aur dehrors, et le rnmn
d îe l'unrti ste cuen l enis.--Torut os ces prodlunctijonrs rdoivyent érne
luarvenues'aux régist rateurs dle Torointo le 30 juinîî pro-
chair,.-T''ous unatifs <du Carnada onu étrnger~cs r'ésidenits lier-
mtanuemmiieunt cru Canauda letuvenut énre compi1utiteurs.

UN C ANA nRN.-Nloirt à Punebla, îex:ique, Honuioré Gar-
nueaun, âgé de 27 uans, servan rt rranîs tir 1er réeiurmnt dl'artilerici
de 'uunu a nré amricainue, ilivision dn général Twiggs. Débair-
quîé à Vrera-Cruiz le Il1 avril 1317, il s'avança. avec le coîrpîs
dont il faisait paurtmc jursqiu'à Jalarîa, Perore et Purebla, ot' il
suiccoiuîha à lui iuumladie rqui diairt aulors les tnrupes amnéri-
c-uais. Ces detail.tsnous sornt fîoumils pîar mn amre jeuner umnon.i

sitnueurianadien qi ser'v:iî dans le umuèmo ruégimeict que lii,
ei quri est miaiirenant auxn Eiuui-Umus, île r'eturdu Men lxiquie
né il a iuis l'année conquérante a la suite dl'unîe llssture
reçue à la oaiille rIe Molinio dbel Rey. Canai~dien.

nacnn s.--i\ots avons cru un assez houinumurchuó mri
dlenrnier ; tourt P'espauce dI'unre extrénmilé à l'aire dles detux aî-
les sur la re Si. Paul éntait gnni de vorituires. Mairis tes pîro-
vi-rIns sont eni petito quantité et se tvendeont au poids dho l'or,.

. cnre.

Les journaux aiglais de cette villedisent que George Des-
barats, écr., imprimeur de Sa Majeht.; a-cessé d'avoir affaire
avec le Quctec ellcrcury, dont.il était 'rn des propriétaires.

NOt-VELLE-EcOSSE.-Les jorirnux d'en bas tinous aupren-
nent qu?à la Nouvelle-Ecosse Ploorable J. 3- Unuiauke
vient d'étre norrîmmé commissaire pour mettre à effet 'acte
passé durant la dernière session pour établir¯un sys:tème tni-
forme dans les postes, et l'hion. G. R. Youig est nom-
nué commissaire pour rtereillir des'uatistiques dans la N.
E. et pour les autres fins en contemplation dans les résolu-
lions des chambres, relativ- au chemin de fer entre PAtlan-
tique et Québec.

NOUVEAU sslRwnNSKicK.-Il vient d'être levé au Nouveau-
3rtursvinr.k une troiupede cavaliers dle trois cents rmciliuiens
pour lesquels le gouvernement anglais a envoyé des armes.

_ERMLUDE.-Les chambres aux Bermudes s'assemublent le
la. courant.

TELEGRAPtrE.-La ligne télégraphique entre New-Yori et
lilwaikie-lvient d'être terminée; la ditaruce qui sépre ces

derur points est. de quatorze cents milles ou iprés de inq cent-
lieues. : Les déieches sont transaises régulièrement d'une
ville à l'autre.

-La législature dte New-York, dans le cours de sa derni-
ère session, a voté trois cent quairevingt in bills et résolri-
tions !

D.PABT.--Nous voyons par le Courier de" Etfas-.Umis,
que M. Frédérin Gaillarîlet, est parti pour la France le 8 à
bord drt Paquebo a voileý le Splendid.

TREMDLEMENT DE TERRE.-Il y a eu Idans les Indes Or-
cideniales run tremblement de lerr'e le ) avn! a 3 lierires P.
M., qui a été très-fort. On craignait u'a pprendro le iau-
vaises nouvelles de la Guadeloupe.

ecANA.--Nons voyons par lesjournaux des Eiats-Uuni
qune le présirlent t'ient l'enviu er arr coin;némnlin ressage
-nnonçantqu'ilsrita(lue v i x prorer l Yu ctai et
lar là même de l'annexer tuix Etats-Unis ! La riraiun de ce-
la. dit.le message, c'est que si les E. U. ne le protégent pas
lY ucatan tonubera entre les mains les anlais. Un bill a
été introduit à·cet effet. Nois rue seriouns prs surpris d'ap-
prendre bientt nrjue Ii Anéicains vetulent annexer à letr
emnire Purope tunt entière !

UN NOUVEAU sYsTÈ E.-fl vient, dit-onu î'être inventé à
Saiit-Louis, diuMissouriti.un nouveau systè runde [miltion pour
les Ibateruix à vapeur. Le moteur a la' formure d'unrte queiue de
haleine et fon'tionne d'a près le mie princiu. D'alprès les
expériences partielles qui ontt éeé faites, les inventeur- nré-
tendent que Pon pourrait aller en .inq j ours îde Nev-York à
Liverpool, c'est bien beau; niai. il faudrait le voir pour y
crit ire.

tN NT DE trA SHNGTO.-LC journaux de Washing-
ton annoncernt qure ln va prochamnement commencer le su-
perbe ulmnmeint de.-tiiné à perpéeter mnitériellenent îe nom
du Père de la patrie. La poýe de la première pierre aura
lieu probablement le 4 juillet prochain.

L mDUINIErEn oiER rDE SANTA ANNA AU ßxiQUE.--Avant
de puitter le sol nexicain.Santa Ar. a donné usn grauild di-
ner aux américains qui l'avaient esort jusqu'au lieu d'em-
barqu mnt. Aru dessert, on 'est fait le prni' et di'iires for
ce politesses avec l'aide d'rPn interprète. Santa Anna lui-nué-
nme a porté le Jernier toast en ces termes: " A rux officiers et
aux citoyens américains. de qui j'ai reçur les preuives de la
plus générease attentionmusq'au momer de mon ilpart : je
leur olfie l'expression de ma reconînaissaunce la liuu s sincère;''
c'est ce qui s'appelle faire contre fortune ion caSur.

Napoléon Bonapurte, fils île Jérne, et Pierre Napoléon
Boniparte, fils dle Ltucien, se préseimuernt tousi deux en Corse,
comme caundidats à la représentation nationnie. Voici la
profession de foi que le premier 'ient d'adressor aux hauats
de Vile :

Compatriotes,
Paris a détrun la royauté et proclan la république . Ti.ns

les citoCns sont appelés à élire des ioimiea nqui doivent cous-
ltiter la société nvclle'

Enfantl de la Corse, fils le Jérômo Bonaparre, neven de
Napoléinj'ai pensé que je devais demander à la Corse 'lion-
neur l'être in de ses représentants. J'arrive dégagé de toit
esprit le lcalité, esprit mistérable, honte d'rn systèmne fdont
nous n'avons que trop souffert.

Elevé dans la ersécution et les malheurs de l' eil, j'ai
consacré mon tenis, t-on iiielligence, à etdie a connruaure
les pays étrangers. et à ie pars démériter de lia France, 'etie
patrie absente qui mu'a toujîours été si clère. Notre der-
nière revolution a fait cesr ma iproscription ! Ce souvenir
restera gravé dans mon ceur.

IHomme nourcvau, pur de tout passé, je saurai par ma lo'-
auté, mon dévoument. désarmer touites tl défiaunces et m-
niter les sympathies que mon nom rencontre.

Il y a longtemps que j'ai la convicuion que la république
scute convient à la France. Ce graind nrincipe e'sutétab au-
jourd'Iuii ! Je Pai appelé île tors mes veux. Hor de là, il
n'y aturait qu'anrerahie, guerre civile. retour ui fi uties et aux
crimes des Bourbons !

La constitution que l'assenmbulée nationale est appelée à
nou1s donner oit être fait1e dams les intérêts dii peu-e ; toute
tendance à faire primer une clisse île citoyens ou à ramener
d'anciennes distinctions serait frumiesie.

Que les odieux tr'r.i'ê de 185, imirposes par les rois dans
nos jours de malheur, -oientà jutis dcrlires !Mais a ipliy-
ons-nouîrns avec C'ufiance sur le-s nouvelles nationual iés, so:ur4
de la nôtre.

L'ancien imonde est ébranilé. Nos des reolutionnair's.
propagées Janrles victoires de nos glorui solats, remueint
tous les peuples !

La Pologne et l'Italie doivent se conrsticr ! Leur liberté
est nîccessaure poru'ruassunrer la liberté det 1 Europe ; leur <'miu-
se est juiste:r c'est r-elle <le notre léemrcrantie.

Libierté, égalité et fr'îer'nité à l'iunériemr ;sainto ailirance
des PîeuP-lsû l'Pextérieur r telles sonrt tesî hases suru lesqutelles
nous dle'ons bâtir l'édifice réuh|uienirn.

Enr armnant la rep-ubuliqure, et eun nue dlüurouat à ellle, jobéis
à Naipol3on, qi, sur le rochrer de Sainte--!lélèrre, ao' la brurine
dles rimsr li vuit aiiahcen, puredfi t guoc-nni cnu l e oans n ESu-

r'opuc s¶craitdubcanir ou coSrrgue ! Grace a Dient et au peu-~

hple fruançais, c'est la r'épuîbliqîue quii trmiompheI
. NAroLÉo BoNAPARtVE.

Nai.-ec alcte'm <lut la Corse auircnt remîarqné qrue
deuix memnubres dle la fuiile Bonapularte so-t au nombr'e des
u'andlidat qui aspirent à repîrésernter le dléparnemeint dle la C'on-
se à P assembrlIé e namutio nale. Pnunr qur'iI nf'y mut puas de co nfu -
sirîn de nuoms, trousr rappjelerons qure Fu est.

NAr'oL'oN IJuxA ARTE, fils <le Jénrurie,

(Et l'antre, PIERRE-NÂrottoos BoNAPAR<TE, fIls de Luncien.)

ts ernRdúTtIEs. -Le sultan vient d 'accrderà ses stujet3
purofenssanrt !la religion chîrétienune les mêmes pr'ivilège's dent
jouissent le m'uulmuans.-

-L'inquiétde qui'règne à Londoes fait revenr d'Angle -
terre b eaiieoup 'dlor à Paris, et la prime avait baissé subite-
ment le fr. 83 à fr. 70 et méme fr. 65 les fr. 1000; ceper:-

lant les cours tendent à-remonter, et sont déjà revenus à fr.
80.

LA LîlERTf RUSE.,.-Voici comment la censure ruse per-
met ai journaux de Varsovie (le parler de la révolution
française :'c A Paris, il y a eu une émeute qui a été promp-
tement étoilyée, S. M. Louis-Philippe est gravement indis-
posée. Par le conseil (le ses médecins, le roi a résolu de
É5abstenir pendant quelque temps des affaires dii gouverne-
,ient et 'aller prendre les bains de mer à Brighton. Au dé-
part du roi, il v a eit une émeut., inignifianot qui a été com-
primée, et qui n en pour résultat la retraite do M. Guizot.
Perdant son absence, le roi a confié la direction des affaires
à M. le comte Mole."

CHtINE.-.Des novelles le Chine, apportées par le Sir-
mard Russ/l, portent qu'en Chine la guerre narait immii-
nente entre les Angh-s et l-s Chinois. D'ailleurs le cé-
leste empire parirît être au -:noient d'une rêvo!ut'i
suit si les prochaines nouvelles ne diront pas que Prempire
rhinois n'existe ui, mais 1i'il y a dlan le monda nn
nouvelle république !

UN BlON MoT.-Pendant une des premières nuits qui suiivi-
rent la mrié:norah!e jcuirnée du 24 février, quelques gardies
nationaux Ie la 3e légion veillaient à l'un dtes postes impro-
viaés près des barricahJus encore debout. Ils étaient rangée
autour 'un grand feu allum nau imilieu des pavé3, lorsqu'un
passant s'approcha dit grop;e.t en disnt

-Voulez-vous me pernetire d'allumer nia p.pe,citoyerisî
A la uhieur du feu. les gardes nationaux reconnurent la

prorfesson du rouveau venu, que révélait son funèbre cos-
tMie.

-- Tiens ! direiit-ils, un croque-mort.
-Oui, citoyens, un croque-mort, pour vous servir, si j'ea

étais capable.
Eli! eh !l'aimi, reprit un des assistants, vous devez avoir

de la. besgne Iar le temps qui court ? -
-Mais oiui. Encore aujourdPhui nois avons enterré cent

'inquante le ces braves dont les cerueils étaient exposés à
la salie ,Saint-Jean, à l'Hrotel-de-Ville.

--Cnt-ein:iuante !
-Oh ! non Dieu, oui... sans compter les at;!res.. . ceux

qui sont morts de mort honteuse.
-Eh bien ! J'entends ceux qui sont morts de la maladie.
Le mot est plein d'loquence.-Mais les pauvres diables

qui, pendant qu'on se battait, eurent la lâcheté de mourir de
la poitrine, de la fièvre ou de ,ieillesse, ne s'attendaient pas
à cette Oraison funèbre.

- ' DouBE.ncoQ ET LORBRAILLAP.D.-COS det illustre
citoyens-gamins, qui ont tant coopéré aux barricades, auz
réjouissances, aux atrou'les civique?, aux illuminations, aux
plantations, etc, qu'ils n'en ont plus ni voi., ni ouvrage, ni
bretelles . .. étaient hier dans on club dit furtibotrg Saint-Mur
tin.-Un orateur v déraisonnait sur tous les tous et sans me-
sure...... coine quatre avocats ! Au ên e instant on enten-
(lit un àne braire aux environs.

-Dis donc, Lorbraillard, di Doublecoq, hein ! ce daguer-
réotype

B ULL ETIN COM)IMERCIAL
Jeudi 6 l, prèésent mois, il a été reçu à Montréal 50.248

qruarts le fleur, 17.091 minois le blé, 3,603 minois de poit
94\0 harils d'lcalis, 378 quarts de gruau d'avoioe.670 de
sain-doux, 3,S21 de lard et 10S dSe beuf La 6,l 7?et le 8
courart. 10,000 quarts de fleur ont éte reçtus, et il en arriîe
eri quantitté tous les jours.

NAIRIAGES.

En cette ville, le 10, Edward Wilson, érr.., à Flore, fille
ninée le feu. l'horn. A. G. CouillarJ, de St. Thiomas, près
Quéhec.

Aix Eborulments, le ler, C. Duberger, écr., à
Caroline Stevin.

A Paris, le 25 <it. par le Nonce le Sa Sainteté, àM. te Com
te <le Dautier Ve Romanach, à Charlotte, 2de. fille Ce Wii-
iam 3ingham, écr., ci-devant de àioréal.

NA Xi SS Nk~CES.
En cette ville, le 9, la dame le Alfred raRocrue, écuyer,

a mis au monde un fils.
A Sor l, le 4,la dame de M. J. B.'Lamre a mis at mon-

de une fille.

DECS.
En rette ville, le 9, Marie Ar..le Alvina, enfant de M.

Léor. J'ourinier. àgzée de 17 îmois et 3 jours.
A Quiébec, le . aprés mue courte nalad!ic, M. Henry Ve-

nière, leintre, à:ée rie ^S airs.
A Québee. le S, Louis Fruier, écuyer, à.é de 7S auis.
A Berne, en Suisse, le 10 février dernier, Rodolihs Aumé-

déc de May, écuyer, uei-devanot Capitaine au régiment de
M euron,ieue, régimentt servit enu cette province dans la giuer-
re dle 112 et 14.

A\'IS DES POSTES.

A dater de jeudi le 4 courant, et jtisqu'à avis c.ontraire, la
uMalle Ainlaise qui dolit rencontrer les steamers de Boston otu

Y New-York à Halifax est ftrmeêe atu .Blureai de Poste de
Monirérl à TROIS heures, P. M. les M ERC''EDIS et
les JEUDIS alternaiveme , c'est-à dire Mereredi pour les
steamers qui partent de Boston et jeudi pour les steamers
qui parient de< New-Yoirk.-Les journiux doivent ènre livrés
av'ant 1 heuîre, P. NI. ces jours-là.

Miontréal, 12 mai 184S.

AVENDIRE (le gré-à-gré, à dIes conditions très libéra-
l.un bel EM Pl LA CEM ENT, situé au haut (le la rue

Sa uguinuertt de10 pieds de ti-ont sur S1 de prof'ondetur, mesu-
re française, avec une NAuisoN à deux côtés desaus cons-
trir e.

Pourr les conditions. s'adIresseu arr bureau de la Minerve,
ou sur les Ireux nu propriétaire Soussigné.

JAcQ. As.. PLINGUET.
Montréal, 11 mai 184S.

LE MANUEL DU PELERIN DE N.-D. DE-BON--
S ECURSorné de0 " GR.AvUnlEs ennille-doisce, et

ui'no couivert(ire Lithographiée, à $2 la douzaine.
Chez FAma et Cti:, et chez CttAmEAÂ et L.AxoTrE.


